
4, -,,,. -
t- -t- . .r~- *- -. -. - -

etrcm.,A adresse duRdac
eteu. ~.î~sediRa.s~

POLITIQUES, COMMERCIAUX, LITT-ERkAIRES ET DE NOUVELLES.

voL. xvr. MONTRE~AL MARDI 25 NOVEMBRE.1851. No. 1.

Les Prisons d ditRomne.

[Larticle suivant répond à bien dos calom-
nies pitbliées dlas les ournaLux parisits, puis
sîcessiveîîtet reprodti tes par les journiiiiix

nglais de lai métropole et par ceux di Cana-
da, touchait les prisons de Romce. Ce travail
est d'unr historiographe oculaire qudi, ce la
ville éternelle, adresse a 'IJnircs de Paris sa
réclame en faveur de la vérité -et le la jus.
tico.]I

Rome, 28 septembre IS51.
Lorsqu'on veut écrire sur un sujet quel

qu'il soit, avec vérité quant aux principes,
exactittid e quant aux laits, il est ind ispensable
de vérifier par soi-même les objets dont on
s'ocue, Ou du moins la lature des renseigie-
ments sur lesquels.oi frme son opinion. Mais
à lire cert-iis journaux il semblerait.que cr-
lativeniit aux questions (lui toieheutt à la
politique, ou soit dispense d'en agir ainsi.

Saus oucun.dout'e, tous les esprits sérieux
aiuront pensé que dans.l'article publió par la
Presse, sous ce titre: La Justice d Rome,
il s'était gliss( de înombreîises evagraloius.
Cependant il est à craiidre que beaucioup
de perso menes, inme d'iun ses droit et mal-
gré resprit bien connp du journal, n'aient
été eutrainées à croire quie esexagca.-
tions reposaient sur un fotd vrai.i. Ou a

p ime, en ell't, à se persuader que sur uni su-
jet nussi grave ou ptisse mentir auuaciuse-
meiit.

PlIisiurs feuilles périodiques ont, il est vrai,
démenti les assertious de la Prsse, mais, à tma
connaissauce, aucueîne Pa ait de muaniire à
saitisa ire à outLes les exigenees Punîe réfuta-
tion complète.

M eciva tacidetellement à Rouie, j'ai
voi'lui cî iiitre par moi-même toute la vé-
rité, el, polr y pIIrvtnir, examiner touis les
falits, o iirierd:s tu;s leurs détails ces pri-
Sono, dont la Prsse a présenté un si effrayant
taubluau, l dedé à l'avance à publier tout ce
qlue j'urims vu, à signaler ce qui serait bien,
à blamiîer librement ce qui seait mal. L'é-
iiîiiîent secrétaire d'Etat à qui l'ai eui 'hou-
nur de fhire cu initre ies intention, s'est
omiuressé de predrme à cet i.g; rd les orMes di

upe,tpii a daigné lui-etmit m'encouiraiger
d:ins moi déssein et doniier les ordres néces-
Sai r-s pontr que je Disse à méme I tout voir.

t-1-t quo Pull ne lueuse pas que dans îunîe vi-
sYie dlont oii ot*îit préveill, il m'uit été dîlli-
cile du v:rcfi r le véritable état dle ces pri-
s ius .- b.déUi:s dans lesquels je unis uitrer
demiionrerou iuie le n'ai pas pu ime tromper
sur amni uo il est des chiss qu'un hilo-
mii- qt vu :: movaincre aperçoit, lors niime

qtIiOu l- n 1
uv t pas les lti laisser voir, des

ehîîu-eà a 'x:e i-ili desquelles on ne pouvait
pru voir que je me livrermis et sur lestlIles
on neut .ser une uinion poshive relative-
Ment ai -. ribl<e étai d'un établissement.

Au reste, si j'îi été accompagéu par le fis-
cal général, Mgr .Denveuti, j'ai eté hiissé li-
lire de tout voir, de tout entendre ; sans cett
condition je n'aurais pa usé ce lautorisation
qui il'avait été accordée. C'est le 2-t- de ce

ois que j'ai procédé à cette visite.

1.
Il existe à Roie trois risons, celle les

Thermes, les Pisonsvouvc/ies et colle qui a
été érigée pour lus.enats, où est ppliquié le
systéme cellulaire et qui fait partie dii vaste
hospice de Saiît-Michel, a Ripa.. Dans cet
hospice sont réunis les vieillards, les infirmes
et les orphelins ; on y trouve les fibriques de
draps et de t pissenies, ainsi que les conser-
vatoires de musique, du peinture, de sculpture

et de graviure, d'où sont sortis beaucou p d'ar-
tistes qui fouît honneur à ect établissement et
parmi lesqumels. je nie content erai de citur
Merciiî-i et Calainata. La prison, comme on
le conçoit, est entièrement distincte pour ses
communications et sou régime de toutes les
aumres parties de l'hospice.t

Cet immense établissement fut construit
par Puiî des architectus les plus renommés
de 1'[halie, Antoine Fontana, Ilti 5P rofWil,
avec ciune rare inteligence, auu buit pour ler¡uel
il était bâti, but lès lors réalisé pour la lire-
milière fois par la création d'ii systéme celli-
laire mitigé, ce qui n'empêche pas d'en faire
constammcvieint hionneîur aix Etats- Unis.

Cette question offre trop d'intáirét-pour que
je nc sois pas conduit à citer quelques passa-
g.s dIlii llotu-P>roprio de Clétent IX di 14 sep-
tembre 1703, quii at apporté cette -importante
a'miélioration au sys1ême des [prisons:-

I Considéraint que joirnelleieant des en-
" fants oit des jeunes geils de moins de vingt

ans, avec unIe malice supérienie à leur âge,
cônmettent des vols et d'autres délits (plii
les coudu(lise-t devant lu justice et les fout
renfermer dans les prisons de notre ville de
Rorne; que mailIgré qu'on les place dans tiu
lieu séparé appelé la Polledrara, au lieu d'en
sortir corrigés et amendés, ils rctombent
souvent dans les mêmes et dais de plus
grandes énormités ; po:ir remédier à àun si
grand mal, nous avons pensé, dès l'inst.ait
d notre élévation at lontifica t,à co:nstr'tire,
cauitigu à I h1osîpice le Saiit-MichelI a Pipa,
11un bàthiuient d'ie étendulue con]venuable, sous
le noim le nmaison de correction, ce qui a oie
lii-eut leffet. Les constructions su trouvent
terinuées, ave:: soixaIuite petites cellule-
distincttes et sép-rées les unîîes des ai utrs,
aitouir d'iuice grande salle, dais le milieu de

uc lautelle est Pauitel polir célébrer la sainte
"messe ; il y a, eii outre, des logementouts pour
titi prêtr, pour les gardie:is et les surveil-
Iu lits. Oi y voit une grundet galerie décou-

" verte et sous celle-ci de grands locaux polur
les ouvriers eut laine, etc., de Plhospice...
C'est pourquoi nous com? AYos rt onDox-
xoss que tous les cnfaints et jeues gens de
inoins cde vingt ans qui, à lanir seront

* condamnés la prison par les tribunaux...nilau
lieu d'ètre envoy-S dans les prisons puibli-

" ques, soient transportés dans la dite ioiuvel-
la l maison de correction... et OqON rque
S.s t uinients Cardinaux proteciteirs ie Plos-
pic Idésignent ui prêtre pour itstriure ces

" jetnes gens...et des maîtres pour leur ensei-
" gier des îot iüs mécaniques, afin qu'ils lais-

semt la paresse pouir le travail et appremient
tu unouuvetau umcOyen de bien vivre."'
C'est dote Roue si arirée laits la civili-

satioi, mmivant nos novateurs; 'ce sont les
Papes, objet de leturs ii priz, qui Ont les pre-
miers conçu et réalisé l'uune. des p!uus impor-
tantes amliti Ioraiutions dont nos philantropes ont
fait tnt de bruit, parce qu'ils croyaient poi-
voir eut attriber 1hounnieur à uni pe up o le protes-
ta mnt.

C'est dans cette prisun, dont je rapporte les
plans, que pourront consulter ceux qui le deési-
rerancit,que sont placés les pauisonnuiers que Pon
peut appeler pluts particu lièronemit politiques ;
car il n'est pas in uil dee renwurgnmer qute.somus
ce nom1. oui affecte de confondre avec euxIour
grossir leur nombre, beauucouîp lde détenus pla-
cés dans les autreins înpisons, oui les retiennent
des actois contre la société oui contre les par-
ticuiliers, quui ni sont en réualh té que( ces crimes
ou des délits civils commis dans des temps de
commotions politiques.

Sur uie salle de 3- mètres de longueuir, 6
un. 5 c. le li rgeuir et 13 mt. 18 c. ie hauteur,

s'ouvrent les ce!lules du plan inférieur et rè-
gnent les galeries autour desquelles sont dis-
tribuiées, en nombre égal, les deux étages su-
périeurs, à chacun desquels ou parvient par
des escaliers placés on retr å dans les angles:
c'est dans cette salle que se promènent tous
les jours les prisonniers, qui yjouissent d'une
déambulation très-étendue, d'une lumière
vive et générale, d'une grande masse d'air.

'ai visité bien des prisons -en- France et en
divers pays, j'ai coinparé bls différents sys-
témes, j'ai été à méme i'apprécier leurs avan-
tages comme leurs inuconvénients, jamais je
n'ai vu, je ne sache pas qu'il existe que}qne
chose d'aussi bien approprié au but pour lequel
il a été construit cue ce pénitencier.

Cescellules,que;a Presse représente comme
de véritables eachots, dans lesquels les mal-
heureux prisonniers sont enterrés tout vivants,
privés d'air, déorés par la vermine et les vers,
enchalnés, ne reçoivent que la nuit ces hommes
d'âges cliver que qui que ce soit, M. de Girar-
diii tout le premier, ne reconnoîtrait au ta-
b!eau qu'il Cil trace, en voyant le.îr marche
assurée, leur césinvoltare,-lenrs traits; -enten-
dant leurs conversations, les egïestionnant
commnue je l'ai fait. Une personne conduitQ
dans ce lieu pour en connaître la destination
serait dans l'impossibilité de l'indiquer ; M.
de Girardin lui-même s'y tromperait.

La Presse désigne les dimensions des cellu-
les et des cubes d'air (dix-sept métres) qu'elles
renf'ermnent. D'où elle conclut que les prison-
niers doivent y endurer d'horribles souffiran-
ces. Mais pour arriver à cette conclusion elle
est obligée, ci rarpelant cque quatorze mètres
cubes d'air sont regardés comme nécessaires a
n n iiîclividclu, de soutenir que chaque cellnle
renferne deux irisonniers. Cela f t-il, que
la disposition du local, la ventilation qui s'y
trouve établie par deux fenétres opposées, en
renrdraimut I'habitation sans danger or, il ne
se trouve qu'un sucal prisonnier dans chaque
cellule. Il y a quelies mois, diverses répa-
ratioas étant devenues nécessaires, il fallut
momentanément opérer cette réunion, qui a
cessé après très peu de temps et qui ne s'est
pasrenoutvellée.

-Les îrisOnniers placés dans l'ancienne pri-
son des femmes sont dans les mimes condi-
tions que ceux qui sont réunis ,dans les autres
prisons.

An temps où nous sommes, avec les con-
naissances acquises sur les meilleures condi-
tions hygiéniques auxquelles il futit satisfaire
dans la construction des habitntions, on trouve
souvent encore beaucoup à dire sur un grand
nombre de celles qui ont été édifiées de nos
jours, et c'est véritablement chose digue d'un
intérêt tout particulier qlue de voir les cellît-
les d'une priSon construite en 1703, pour des
eînfants ou cles jeunes gens, présenter un cuba
de 17 mètres par individu.

L'article de la Presse -confond tout, place
i éle-mêle ce qui concerne des prisons-nouvel-
les, celle de Samt-Michel, celle ds Thornes ;
c'est le meilleur moyen de tromper, d'eimpe-
cher de discerner la vérité, à moins que, plcé
dans cles conditions exceptionnelles, comme
celle où je me suis trouvé, on ne puisse la dé-
gager Cie tous les nuages dont on s'est plu à
l'entorer.

Les Prisons-ouvelles, construite, sous le
pontificat cinnocent XI, en 1655 ; celles des
Thermes, établies depuis li assez grand nom-
bre d 'aunées dans d·ancieiis greniers pour les
huiles et les grains, avant la liberté dit com-
merce, sot nîoins favorables que les precé-
dentes : les prisonniers y sont placés dans des
salles communes dont les dimensions surpas-

(sent de beaucoup celles de nos prisons en
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La France n'a pas accepté la
Républiqiue, ele 'a subie.
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(Suite.)

les chevenx du duc De Savernay ent blan-
cli sur sa tête, iais ne Pont pas quittée: ses
joies se. sont creusées, sa vite s'est aflhiblic,
mflaiss'ils perçoivent mal la lumière, ses yeux
reflètent encore la noblesse ie son ceur et la
pureté desa conscience ; les années enfiti ont
tracé sur ce visuag e leurs , sillons inexorables,
tout n luii consrl'ant lamnIle beauté des an-
tiques héros d'Iou ère.

L corps ne se courbe'pas, mais les nem-
bres plaifois treilbclni. afltiblis, alors lit tète se
relève plus droit e et plus haute, et lPéncrgie
indomptable le l'âmo lutte contre l'épuise-
ment du corps.

Le duc De Savernay est assis sur un grand

fauteuil à dossier renversé ; ses brassont croi-
sés sur sa poitrine. Ses pupièrus à demi
formées et l'i mobilité de ses traits indiquent
que c evieillard est plongé dans un(e Ie ces
rêveries iléditatives quil font dlui pausé et cIe
l'étude d l: présent, l'extiérience( de lavenir.

Tomt dans le salon du dtuc De Savernay dé-
note une grandce fortune. D nomuubreux do-
imestiques, svèremncut habillés, atendant
dans un vaste tnti-chambre, car lenri De
Saveruay a été remis On possession de ses
biens invendus. -.

Lai porte lui salon s'ouvre etl'Fon annonce:
Le mirquis et .la nirquise d'Epernay ; le

général comte d'Ep !Perinay !
Quelle aimable et charmauite surprise <! dit

le duci en se leva nt appuyé sur le muniteau doe
la chiuminuc. A Paris, imadaie la marquise !
.vous, mon cher marquis, dans la moderne Ba-
byloue! c'est une lanne otuine dont vos
anis ne sauraienttrop se-rêîouir, car elle est
biun rare ; ,uparclonnez-muoi <nle mîocpouvoir aller
au devant de vous.

Ne votms dérangez pas,cher due, votre vieille
anm irA à vous, puis que vous ne pocvez ve-
mr vers elle.

Le duc, amoureux à excès les anciennes
truitions, type vivantdecette politesse ex.
quise et recherchée dui vieux temps, inclituat
son front chauvo sur lt mtaim qu(e lut tendait
lit ým-marqulise, et la baisa ; il pressa celle di
marquis ; puis, s'adressant aui gniiéral, il Ljou-
ta ci rmr nt : .:.

-- Ginéral, je vous tends la-main- le derniier,

car, malgré vos moustaches grises, vous êtes
l'imberbe de lu société.

-Un imberbe de cinquante-quatre aus !
-Cinqcî uanute quatre ais .. uh i! le bel âge 1.

c'est la jeunesse ! Il y a loin le cinuqulaime
quatre amis à quat-vingt. -C'est la tvie d'uni
hommne presque entière entre vous et moi,
mou cher général ! décidéieit vous nî'êtes
qu'un enfant auprès d e nots.- Mais, dans ce
siècle, c'est à l'école des jeunes gens que les
vieillards s'iinstrtuisenut '; voyons, qu'avez-voums
ià m'apprendre tijour:'hui ? ,epuis ue mon
refuis de serment mI'a loigié de la chambre

i haute, et que Ploi i'a défendu de lire pouir
tienager le pobti- qui me reste de vue, vous
n'avez promis d'ètre mîîa gazette.

-Méfiez- voms des nouvelles de mon her
.frère,'dit auîssitôt le iai quis avec ulne raille-
rie muoitié sénieuse ; c'est unmî..demi reltuaps, il
nu'a pus qu'un. pied canisnotre camp. Si oni
l'en. :royait, tout serait pour lt mieux dans le
meilleur des nioiindes. Uéla-s ! nuu n'ose oui
ie veut donier le signal, et nos Achlbes res-

tont danis leur teito ! Le feu sacré s'éteicnt.
-Alors, marquis, dites aussi qtue chiz le

due De Savernmay, le foui stacré est. éteint, rè-
pondit le vieux.duc,j'ai i peur des révolutions
pouir la France ; j'ent ai déjà tant vu ! et je
sais Ce .îjuichcîtacutino d'ellcs jette Ie rnuiies
dans le sein d'un inys, t d'entraives à sa pros-
périté. -

-Eh bien ! ce qui vous épocuvntoe moi, je
l'appelle ie tous nmes vu I !

-Ne iarldz pas aiisi; mon frère,; s'écria le
général, mne souhaitez pas une uutre révolu.

tion ! Qui peut iprévoir les miauîx quelle trai-
nerait à sut sIuite ; qui sait ce que dans soni
pînssage, même rapide, elle laisserait cleloiut
de nop meilleurs uitoyens et de nos iistita-
tions les plus chères.

-Des ruines !.. eni resti--t-il à fa ire, quand,
depiis cinquante ans bientôt, on a démoli
pièce par pièue l'édifice le notre vieille mo-

înarchie, et jonché de ses débris le so! de la
France ?

On le voit, le marquis D'Epernay étair
un de ces types exceptionnels des vieux fidè-
les de la légitimité.

Les idées qc'il avait empî1 ortées en émigra-
tioi, après vinlgt ais d'exil, il les avait rappor-
tees itactes sans que le temps et l'expérien-
ce aient pu ls modifier.

Pour lui, la foi pratiqlue, comme la foi reli.
gieuse, doit être aveugle ; tout doute est une
ilmpiiiété,totit examen i t sacrilège, et la mîoinî-
dre dérogationi aux anciens principes, lne
lonîtuse et coupable apostasis. Ces hommes
là tic- sont-ils pias cent fois plus daigéreuix
que les ennemis les plus acharnés ? utile fois
le roc de la foi la plus aveugle gravi par eux,
rien ne peut plus les y atteindre, le bruit des
passions humaines et des timpêtes politiques
liasse inaperçu et sans échos.

La vie -huaiuine, hIélmîs! est une balatnce,
celle des rois cori-nie celle des hîommiî tes ;Pl'i-
failhbilité n'appartient à personne sut r l terre.
, -- Ne jetez pas le désorde dans la vie prm-
sente',:dit le général d'uunîe voix triste et amò-
ro,.paer le regret oui lamour dui passé; mue
tuiez pas les générations actuelles -potir orner

le toIbemu des géniérations éteintes. L'ave-
îuir est à Dieu seul.

-L'avenir, reprit le mairqils, est à Dieu et
aux ioummuîes èun ergiques et fidèles.

Le umamruis d'Epnmay avdit cuite de ces
consciences de bronze inabordables aux rai-
raisonuieemnts ;jamais il n'av-.it sçtu i in'avait
voulu faire la part des évènements. Les exi-
gelces de positioc, les née-essités de circonis-
tamncesn'étaientpour lui que les mots vides
de sens Ou d'yocritese-uises; il jugeait
les faits sans avoir égard à leurs eauses, sans
souger à leurs résultats.

Aussi qujîlaîd on voulut chercher à lui fiire
entendre -raison, il répondit en iatuissant les
épaules :

-La vradiè fidlité tne se marchande ti ue
se rncuame.

-ilas ! hélas ! m runiniira le duc, qui jus-
qu'à ce moment avait gardé le silence, d'E-
pernay vient cde mettre le doigt sur la plaie
saimante de notre malheureuse époque. il
n'y Iplus de croyance dans les cSurs, pius de
convictions dans les esprits. Siècle de doute
et d'égoïsmîe, où chacun vit sans se souvenir
de la veille, sans esprer at lendemain.

Il n'enu fallut pas davantaîge pour que le
mularqumh se hussât ailler à totute soi irritabilité
politique, passée chez lui à PLtat ne rveux :

-Oui, répartit-il, lancé à toute bride sur
sou terrain fvori, on transige avec sa cOIs-
cience, on déserte le vrai culte, ot 1pactise avec
le;. méchants ! Concessions coupables et fui-
nestes que je nie comprendrai jamais.

-Mon frère, interrompit le général d'una

France. Ces salles sont divisées en deux ca- et trouve dans cette position titi soulagenent à
tégories distinctes: secreta piana, larga piana. son infortuuue. Jamais il n'est enchaîné, à
Dans les premières, on place les prisonniers moin( ue la violence de ses action.s ne rende
oui instruction; dans les secondes, les coidaum- cette mesure indispueisable; aut contraire, il
niés. devient Pobjet de soins charitables qui tendent

Ni dans les unes, ni dans les antres o etic tous à le conduire à une bonne fin.
rencontre cette p ille pourrie placée smy le sol, Les salles at seg-eto Ot al lergo sont vastes,
cette infection, ces matières immondes dont la hautecur en est partout très-crande, excepté
M. de Girardin fuit tine si pathétique descrip- dans deux de celles du Carcere n(ouo; des on -
tion, d leguelle il nie manque qu'un seul carac- vertures de grande dimension et -convenable-
tére, la vérité. Partout chaque prisonnier a ment placées y étabulissent une bonne ventila-
lune paillasse de 9 palmes romaines (-2 métres) tion : deux sont moins bien disposé. s sous ce
de longumetur, renfermant 50 livres (16 kil. 80) rapport.
de paille. J'ai ešamainé ces pailliusses dtns Daims un bâtiment de ces prisons, complète-
un grand nombre des parties des diverses pri rnment Jistinct des acutres, se troture le p-iéaten-
sous; que d'homrnes seraient heureux d'en tiaire des jeunes gens, consistant en nme im-
avoir tLujoIrs de semblables ! Une couveritur'e miense salle éclairéo par de nombreuses baies,
de-laine est donnée àchaqie détetinu. dans laquelle a lie4i le travail en commun et

Pendant-le jour, les pailiasses sont relevées en silence: les cellules y sont bien lisposées.
et les prisotnniers peuvent facilement prendre -Le gain des déêtenuis se partage en trois por-
de 'exercice , j'en ai cependant trouvé, à dix tions: :l'unie rue Pon place à la cais-e d'épar-
heures dui matin, pliisiecirscouc-hés,donit le seul gîe ; l'autre destinîée à pouirvoir aux besoins
but était de prendre di repos, comme ils nie les condamnés ; la troisième, employée en
Pont dit, en réponse à la question que le l-ur prix décernés pour le tra.vail, etc., di'après niii
adressais à ce sujet. Chaque jour ils sont cou- tableau sur lequel on inscrit chau1 e jour ce
duils oui dants tin préau, oui dans des galeries qui a trait à hucui. Ai jour de ontu visite, pas
à l'italienne, ouvertes et couver/es. largement mue note défnvorab- l'existait sur le coipto
aérées et dont plusieurs jouissent d'une iagnti- d'ut seul Idétenu pu-Ir le trimest r--. déjà bien
fique vite. Ici, comme partout, les étages si- avancé. C l svnoimue de récompmaes exerce
périeurs saut phus favorablement siluéès que tune lieut reise influence sur îes jeit. gens.
les p i rties inférieures du bâtiment. Les pa- La Presse n'a pas iéme signalé l'existence
lais euix-iines tei sauiraient jouir dans toites cie ce pénitenurdre elle voulait produuire du
leurs parties d'avantages égaux. scandale, pecu lui imiportait la vérité.

Chaiue prisonnier est pourvu d'iuine écuelle Les enfants sont asstiietis auit iravail, les
en poterie de grès, d'une uiller en bois et de hommes ie le sonut que dans des i- Istances
divers autres ustensiles ; l'ahondance ie l'eau établies par hi loi: mais ils sontt latres ie s'y
n'est pas Pun des rnoindres avatntalges que lon livrer soit comnie delassement, soi' pour en ti-
rencontre partocut ici. rer ntiti uIcre: plisieurs cultivent h1 1peinture,

Les prisonniers al segreto peuvent obtenir et j'ai vu dans le Carcere niuoflo di s portraits
Pauttorisation de se procurer des matelas et faits par des prisonniers dits ioliiiques, qui
d'autres objets qui leuir seraient nécessaires ; prouvent que toutte facilité leur eut donnée à
i:s conservent,s'ils le veuilen t, leurs vêteilents. ce suijet, ce dont, oc surplus, je ume suis coi-
Ceux qui sont placés cal largo n'ont besoin vainci lpar moi-mnème.
cd'aîucituie autorisation polir faire venir do de-
hors les matelas ;.les condanîuLés snt obligés
comme en France, de prendre les vèteienits ChroinitIe Religieuse.
de la maison.

M. de Girardin peint en traits énergiques Dans Féglise de Sainte-Maine ini tribusfo-
les prisociier de Roime gisant tutu milieu de r, a Roume. ou réside l'Acadutic Poitificale
leurs matières fétides, comme des animauxF des Beaux Ars,sous le patronage de 'évangé-

mmmonides ;s'il avait visité ls pri-sonts dont i liste St. Luc, qui fui peintre et médecin, les
parie, il autrait vu partout, excepté dans quel- professetirs on assisté a la nmes-t , chaptée
ques prisons très récemment construites, des devant le tués SamttSacremet, exosé pen-
dispositions semblables epor les vases destin'es dat les qutarate sieus. Lesanci-enesg
à recevoir les déjections. Dire qutte ces dispo- lertes de cette Académie, si rich-s -n objets
ýitions soi-t les meilleutres possibles serait une prucilx, onit été ouvertes au puibi-.
ineptie, désirer des modifications uce r p. -On se rappelle, dit le Table Ie Diblin, les
'port est chose rationnelle ; mais les présenter violenites diatrilbes de M. Drumninud contre
sous les couleurs au moyen desquelles les a les religieuses catholignes dais lu lernière
peintes la Presse, c'est vouloir faire di roman sessioiii du Parlement. Nous rer-cevons de
là où il tie fallait q'écrire dIe Phistoire. L8-ondclres la tiontielle suivante: " . tei crois
- Pai- dit- que -les prisonniers cin préveltion pas qui- les jotîuirauîx aîieut encore ual -oIcé la
conservent leur linge et leuirs vétements: coinversion ie lîdy Gagé. flle d . Drunim-
que les coiciandmiés reçoivent ceux de la pri- miond. La conversion cIe leurs plI, proches
soi les chemises soht oi bonne toile, blanI. et plus chers Pareits est la punition la pluis à
chic chaque <uinzaine ;:les v'êtemaents en souihaiter pourn les ctemnis de PEgii e- -atholi-
toile, analogues à ceux de nos prisons. J'Ili uue.''
examiné les uins et les autres avec beautcoup -Un singulier procêsse déroui.ai' 'ernière-
de soim', je puis dire quî'ils sont très conveia- ment e Angleterr, à Iaiimersua : voici
bles. les tits qui amena it devant le tri bunual de

L'expression le .vgreto (secret) n'a ias en policetl anone fais:uit partie d'uin établisse-
Italie lai mitémine exception que dans notre lait- iment religieux le ce ville, comme étant
gage judiciaire. Le secret de nos prisons n'ex- prévenue d'avoir coatleé s clev'eiux duntie j-uu-
iste pas ici. Pourvci que celtui qui est rciifer- nc fille. Angeline Al:nt, contre sa volonté.
cie ie commuiqute pas avec scs complices, il Les atitorités ie la pirois-e s'étaienut saisiestie lui est p)as itposé de séparation parcuulière ; d cette auliaire et pouîrsnivaient Olls-mêmes
le condamné à mort lui-mmie reste ai miiilieut la plainte à la rec< tête td hti jeune Angeline.
les autres prisonniers, et dIs le jouir de sa con- Cette dernière dépose devant les miristMas:
damnation, en attendnt la révisiou ou le elle annonce qu'eut juillet dernier eI:e a fait
pourvoi en cassatioin, il reçoit le lit complet, connuuaissanîce - -Liverpool di'uin rêtre, dans
reste cl comuniiiiicatioun avec les prisonniers mine maison où elle était pllacée en seu vice. Il
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